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Bolivie : 15 ans de recherches sur 
le lac Titicaca en hydrobiologie. 
U
Dossier : quelle linguis’tique 
11 pour le développement? La 
linguistique a un rôle essentiel à 
jouer dans des opérations de 
développement au sein des scien- 
ces sociales, compte tenu de l’im- 
portance vitale des langues dans 
la reconnaissance, le maintien et 
l’évolution des cultures. 
U 
L’atlas de Polynésie franpise. 
Pour les géographes la prépara- 
tion dun tel atlas suppose la mise 
en œuvre de pratiquement toutes 
les techniques existantes d’acqui- 
sition et de traitement des don- 
nées, de la prospection et de l’en- 
quête de terrain les plus physiques 
au traitement des données satelli- 
taires, à l’infographie e t  au 
dépouillement d’archives. 
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SOLTROP 89. Premier séminaire 
23 franco-africain de pédologie tro- 
picale - Lomé et Kara (Togo) - 6 au 
12 février 1989 -Un séminaire pour 
promouvoir la pédologie tropicale 
et renforcer les liens scientifiques 
franco-africains. 
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INFORMATIONS 1 
Un nouveau secrétaire gén- 
éral pour I’ORSTOM : Gilbert 
Morvan. 
I 
I 
Publications des éditions de 
I’ORSTOM. Mai à août 1989. 
Documentation.,Le disque 
compact “SESAME” vient de 
paraître - Référentiel bibliogra- 
phique sur larechercheagricoleet . - 
; ..: le développement rural. 
“HORIZON” le bulletin bibliogra- 
phique de I’ORSTOM vient de -,>.>’i 
Première mondiale - Expéri- 
ence originale d’aide à la pêche 
par télédétection hyper-fréquen- 
ce menée avec succès du ler au 
14 août 89 dans le Golfe de Lion. 
Vient de paraître. “Porto- 
NOVO” - Ouvrage qui constitue la 
phase finale d’une étude menée 
par l’ORSTOM et le Projet de plans 
d’urbanisme de la République 
populaire du Bénin, PUB, sur la 
ville de Porto-Novo. 
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PORTRAIT D’ÎLES AVEC 
GROUPE OU LA SOLITUDE 
DES GÉOGRAPHES DE FOND 
--”.. , 
d, Documentaire I R 0  
-_  - - . - 
THE LONELINESS FAR 
GEOGRAPHERS 
I 
l 
AWAY 
ORSTOM geographers arid cartographers 
are collaborating in compiling a six-part The- 
matic Atlas of French Polynesia, covering its 
geography, geopolitics, ecology, human activ- 
ity and current statistics. 
Thematic atlases provide selected, classi- 
fied, comparative informAon rather than raw 
data. Sources of data for this atlas ranged from 
archives arid field surveys to satellite imagery 
and invited contributions from experts. 
Island-by-island basic mapping of Ftench 
Polynesia has made great piogress in recent 
yeais, arid with theriew infoimationacohererit 
picture of the physicalanr~ human geography of 
the different islands emeiges; it reveals striking 
cultuial cohesion despite thr vast distances 
between islands. 
Given the highly particular geography of the 
region and its myriad islands, and given the 
gaps in current knowledge and the need to keep 
the volume to a reasonable size, infurmation 
clearly had tü be chosen selectively. Tahiti, 
Moorea and nineteen representative islands 
give local detail on the subjects considered. 
The Atlas shows the factors that in the space 
of thirty years have changed French Polynesia 
frc9m a lethargic French colony to a territorysuf- 
feting dangerous envirc~nmental imbalances, 
gallüping population growth, excessive urban 
rxpansion and gtuwth without development. 
Si elle est une longue patience par la multiplicité des démarches? des 
méthodes et des pratiques qu’elle met en jeu, ce n’est qu’en apparence - ou 
aux jours de découragement - qu’on peut appliquer àla réalisation d’un Atlas 
Thématique la boutade cynique qu’un humoriste britannique appliquait à 
l’aide aux pays sous-développés en la comparant àl’amour avecun éléphant 
(aucun des partenaires n’y trouve son compte, les résultats sont terrible- 
ment longs à attendre et, en plus, on risque d’être écrasé). N’en déplaise aux 
fossoyeurs hâtifs de la cartographie classique, celle-ci réserve encore de 
vraies joies à “l’enfant amoureux de cartes et d’estampe”’, et elle est utile. 
Entreprendre un tel travail sur un territoire situation de l’organisation de l’espace à 
marin de près de 5,5 millions de km2 étiré sur I’échelle de la subdivision territoriale la plus 
plus de 20” en longitude et en latitude, dans fine, la commune, au moment où ils furent éla- 
lequel la poussière de plus de 1 15îles totalise à borés. Ces ouvrages ont naturellement d’autres 
peine 4000 km2 de terres émergées et moins de utilisateurs, de l’enseignant et de I’étudiant au 
200.000 habitants, paraît relever de la gageure. public averti soucieux de situer les phénomè- 
A plus forte raison lorsqu’on sait que l’ìle primi- nes de son cadre de vie à une échelle intermé- 
pale représente le quart de ces terres et diaire entre celle de l’Atlas classique et celle de 
concentre près de 80% de leur population. Mais la carte dite &Etat-major, et d’en comprendre 
cette entité est un Territoire d’Outre-Mer, l’ìle est les interactions spatiales. 
Tahiti, et I’ORSTOM est engagé dans des pro- 
grammes de recherches en Polynésie française 11 est vrai que dans une époque qui se targue 
depuis un quart de siècle, en concurrence avec d’être de la communication, la polyva- 
d’autres institutions. lence du message cartographique de ce type 
de travail, son aptitude à réunir et à confronter 
importante d’infor- 
a rapidement progressé dans le Pacifique au mations, surface égale, que n’ont pas 
cours des récentes décennies. Une àune, elles été comprises par une grande partie du 
Perdent leur mystère. La connaissance des public où les illettrés de la carte restent légion. 
milieux insulaires et des espaces marins qui les ~~i~ s’ils restent des travaux longs et coûteux, 
séparent progresse àla manière d’un puzzle. La parfois critiqués tels, les Atlas themati- 
réunion d’un faisceau cohérent de connaissan- ques ne sont pourtant ni des encyclopédies ni 
Ces permet den boucher les WOUS en présen- des Oeuvres d‘art inadaptées ]’appréhension 
tant des bilans raiSOnnéS de I’OrganiSatiOn et de diun monde caractérisé par I’accéIération du 
l’occupation des portions de cet espace. changement. 
La cartographie de base des “dernières îles” une quantité beaucoup 
Les atlas thématiques sont les instruments 
synthétiques de ces bilans locaux dans une 
zone où les distances, longtemps énormes au 
regard des techniques, n’ont certes pas suffi à 
occulter de frappantes cohésions culturelles. Ils 
sont l’étape qui précède d’autres bilans, qu’ils se 
bornentà la présentation d’un ensemble limité 
de données naturelles comme on en adéjàdes 
exemples en Micronésie, au Vanuatu, àTuvalu, 
ou qu’ils tentent plus audacieusement de pré- 
senter le tableau complet d‘une entité politique 
occupée et mise en valeur par l’homme. Les 
Atlas d’Hawaï, de Papouasie Nouvelle-Guinée, 
de Nouvelle-Calédonie, des Samoa américai- 
nes ont précédé à cet égard celui de la Polyné- 
sie française dans cette perspective. 
Les phénomènes qui y sont analysés le sont 
obligatoirement non par l’accumulation des 
données mais suivant des principes qui sontà 
la base de toute démarche scientifique : classe- 
ment, comparaison, sélection, croisement. 
Dans le cas de la Polynésie française, la spécifi- 
cité des milieux, leur dynamique, les facteurs 
qui ont fait en moins de trois décennies d‘une 
colonie léthargique un territoire en situation 
périlleuse de déséquilibres environnementaux, 
de macrocéphalie urbaine, d’emballement 
démographique et de croissance sans dévelop- 
pement auront ainsi été dégagés. Le résultat de 
ces circonstances, inscrit dans l’espace qui en 
est souvent le produit, sera montré sans 
complaisance aux commanditaires de ce tra- 
Un atlas thématique, pourquoi ? vail :ie gouvernement de Polynésie frangaise, le Ministère des DOM-TOM. Ainsi, ce point 
Suscités en France par la création des d’étape pourra t-il être lu par les responsables, 
régions de programme, les Atlas régionaux y pour peu qu’ils s’en donnent la peine, aussi bien 
ont répondu au besoin d‘un document de syn- comme un constat que comme une invitationà 
thèse établissant, àl’usage des planificateurs, la l’action. 
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COMPOSITION DE L’ATLAS DE POLYNÉSIE FRANCAISE 
Première partie: TAHITI ET LES ARCHIPELS : DONNÉES GÉOGRAPHIQUES ET GÉOPOLITIQUES. 
17 planches - 3 auteurs dont 1 ORSTOM. 
Deuxième partie: DES MILIEUX PHYSIQUES AUX MILIEUX VIVANTS. 
25 planches - 19 auteurs dont 9 ORSTOM. 
Troisième parfie: ÉCOLOGIE DE LA POLYNÉSIE FRANçAISE. 
14 planches - 17 auteurs dont 5 ORSTOM. 
Quafrième partie : LES HOMMES ET LEUR EMPRISE. 
16 planches - 9 auteurs dont 4 ORSTOM. 
, 
Cinquième partie: LA POLYNÉSIE FRANçAISE AUJOURD’HUI : DONNÉES ET ATOUTS. 
25 planches - 14 auteurs dont 4 ORSTOM. 
Sixième parfie: LA POLYNÉSIE FRANçAISE AUJOURD’HUI : DÉFIS ET LIMITES. 
12 planches - 9 auteurs dont 7 ORSTOM. 
Au total l’Atlas comprendra 109 planches rédigées par 63 auteurs dont 36 appartiennentà des 
organismes extérieurs à I’ORSTOM, 27 à I’ORSTOM. Les personnels de I’ORSTOM auront rédigé 
78 planches, ce qui représente environ 72 % du volume de l’ouvrage. 
Sélectionner, choisir, il l’aura fallu, tant du fait 
des particularités objectives extrêmes de la 
géographie (le nombre desîles, I’écart de leurs 
tailles (1 à 100) et de leur relief, l’expansion 
colossale de l’environnement marin par rap- 
port aux terres), que du fait des lacunes de la 
connaissance fondamentale qui ne pouvaient 
toutes être palliées, et du volume tolérable de 
l’ouvrage. Dix neufîles représentatives des cinq 
archipels du territoire, ont été choisies en sus de 
Tahiti et Moorea, souvent parce qu’on disposait 
déjà sur elles au moins de bonnes cartes de 
base, pour présenter le détail local des thèmes 
successifs en utilisant les unes ou les autres. 
Un travail délicat d’artificier 
Pour les géographes, chargés de couler I’in- 
formation collectée et triée dans lemoule édito- 
rial, la préparation d’un tel Atlas suppose la 
mise en oeuvre de pratiquement toutes les 
techniques existantes d’acquisition et de traite- 
ment des données, de la prospection et de l’en- 
quête de terrain les plus physiques au traite- 
ment des données satellitaires, à l’infographie 
et au dépouillement d’archives. Ceci a été le lot, 
depuis plus de trois ans et sans doute encore 
pour deux de plus, d‘une petite équipe assez 
joliment déterminée. A leurs responsabilités 
directes, la plupart de ses membres ont dû 
ajouter la mise en forme des nombreuses 
contributions extérieures sollicitées avec un 
inégal bonheur auprès de quelques douzaines 
de spécialistes, tant de l’ORSTOM que d’autres 
institutions, locales, nationales ou étrangères 
(Université Nationale Australienne, Bishop 
Museum d’Honolulu). Travail délicat d’artificier 
où la fermeté de décision doit s’allierà la diplo- 
matie et à la patience, justifiant la production 
d’une correspondance impressionnante où se 
côtoient la supplique et l’injonction. 
A l’aval de l’entreprise, d’autres artisans dans 
un autre décor. Ce sont les cartographes de 
Bondy, responsables de la mise au net des 
maquettes et de la préparation des textes pour 
I’édition. Gardiens vigilants de la perfection, ils 
débusquent les incohérences, effacent les fau- 
tes de goût, remettent les couleurs de I’arc-en- 
ciel à leur place, transforment l’expressionisme 
le plus débridé en symbolisme d’autant plus raf- 
finé qu’il a la limpidité de l’évidence. 
Ils mettent au service de ce genre d’entreprise 
deux qualités essentielles : l’expérience et 
l’amour du travail bien fait. 
Les progrès de la cartographie automatique ou 
infocartographie, qui ménagent aujourd’hui 
d’utiles raccourcis àtravers les fastidieuses pro- 
cédures techniques de la mise au net en vue de 
I’édition, n’annoncent pas plus la fin des carto- 
graphes que celle des thématiciens. 
Les premiers gardent la maîtrise de la présenta- 
tion du produit, deson habillage et desalisibilité 
qui sont affaire de métier, ugement et de “coup 
de patte”. La machine ne saurait disputer aux 
seconds la connaissance du terrain et l’initia- 
tive de la problématique scientifique qui sous- 
tend le traitement cartographique d’un’ sujet. 
Les premiers s’efforcent de donner l’image la 
plus fidèle et la plus cohérente de l’interpréta- 
tion du réel que proposent les seconds. 
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Entre ces deux groupes d‘acteurs, l’entreprise 
éditoriale lourde que représente la réalisation 
d’un Atlas régional et a fortiori national, sup- 
pose une coordination bien huilée. 
C’est à la collaboration exemplaire de ses car- 
tographes et de ses chercheurs que les Editions 
de I’ORSTOM doivent une partie de leur renom. 
L‘accélération, la multiplication et parfois la 
confusion des messages qui caractérisent 
notre temps, loin d’avoir consacré lavanité des 
Atlas thématiques, démontrent au contraire la 
nécessité de ces bilans synoptiques, pour un 
espace donné, de la connaissance contempo- 
raine du milieu, des hommes et deleurs interac- 
tions. Ces grandes synthèses, que les progrès 
des techniques infographiques peuvent désor- 
mais rendre évolutives, justifient de la sorte nos 
patients inventaires d’aujourd’hui, y compris 
aux marges les plus mythiques des antipodes, à 
l’usage de demain. 
J * . ,  -i[ J.F. Dupon 
ORSTOM Tahiti 
Vaítape Chef-lieu de commune 
Maroe Centre de commune associée 
A l u  Lieu-dit, agglomération 
---- Route 
Limite de commune 
tl 2oo 
I Lagon et tombant récifal 
z Platier immerg6 
3 Océan 
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Le catalogue des Editions 89 est disponible à la Librairie du CEDID 213, rue La Fayette 75010 Paris 
et à la Diffusion 70, route d'Aulnay - 93143 Bondy Cedex 
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SÉMINAIRE 
o w  Premier séminaire franco-africain 
de pédologie tropicale 
Lomé et Kara Uogo), 6-12 Février 1989 
Un séminaire pour promouvoir la pédologie tropicale et renforcer les liens 
scientifiques franco-africains ’ 
Mis sur pied conjointement par YORSTOM Un programme varié autour d’un 
(Commission Scientifique Hydrologie-Pédolo- thème général : “Les sols 
gie) et par l’université du Bénin (Togo), il a été tropicaux : bien les connaître 
réalisé avec le concours financier du Ministère 
de la Coopération (Sous-direction de la pour mieux les utiliser” 
Recherche), de la Direction Générale de a comporté 
I’ORSTOM et de l’Agence de Coopération 3 aspects : communications en salle, présenta- 
l’organisation en a incombé à R.Poss (ORSTOM- 
Le programme du 
et Technique (Acc?3. Sur place, tion de posters et travaux de terrain. 
Togo) avec le concours de S. WÖrou (INS- Au cours des séances en salle, divers sujets 
Togo), sous la direction du recteur K.F. Seddoh. relatifs àla pedologie tropicale età ses implica- - _  
Ce séminaire a regroupé une cinquantaine 
de pédologues africains de 18 pays et 19 pédo- 
logues français appartenant à I’ORSTOM, au 
CIRAD et àl’INRA. En outre, 2 pédologues de la 
FAO ont  participé aux travaux, dont  
M. Sant’anna, représentant FAO pour les sols en 
Afrique, le directeur du Bureau Inter-Africain 
des Sols (OUA), trois chercheurs de l’IITA 
(International Institute of Tropical Agriculture 
d‘Ibadan) et M. Latham, directeur de I’IBSRAM 
(International Board for Soil Research and 
Management - Bangkok). I1 faut noter par ail- 
leurs que bon nombre de chercheurs et de tech- 
niciens togolais (21) de l’université du Bénin, 
de l’Institut National des Sols (INS), sous la 
conduite de son directeur M. Allaglo, et de la 
DRA (Direction de la Recherche Agronomique) 
ont pu assister aux travaux, ainsi qu’àl’excursion 
de 3 jours organisée dans le Nord du pays. 
La cérémonie d‘ouverture s’est déroulée le 
6 février. Elle a été présidée par M. T.K. Tchalim, 
ministre de l’Education Nationale et de la 
Recherche Scientifique et par M. l?Y. Tchalla, 
ministre du Développement Rural, en présence 
de M. Levallois, président du Conseil d‘Adminis- 
tration de l’ORSTOM et de M. Forceville, chef de 
la Mission de Coopération à Lomé. 
La cérémonie de clôture a eu lieu le 12 février 
en présence de M. G.M. Chenu, ambassadeur de 
France au Togo. Elle a comporté la lecture des 
recommandations (G. Pedro), la remise solen- 
nelle des certificats de participation, la présenta- 
tion d‘une motion de remerciements aux autori- 
tés togolaises par M. Assa (Côte d‘Ivoire) etenfin 
le discours de clôture par M. le recteur K.E Sed- 
doh, au nom du ministre de I’Education Nationale 
et de la Recherche Scientifique du Togo. 
tions dans ïes prooblèmes de mise en valeur et 
de développement ont été discutés, à la suite 
d’exposés liminaires : 
- Organisation des sols dans le paysage 
- Aspects actuels de laconnaissance des sols à 
différentes échelles 
- Caractérisation des sols sous culture 
-- Fonctionnement des sols et alimentation des 
plantes 
- Evaluation des terres pour la mise en culture. 
Par ailleurs, 27 posters avaient été exposés. 
Enfin, une excursion de trois jours a conduit 
tous les participants jusqu’à Kara (Nord-Togo) ; 
elle a comporté des travaux en différents 
points, notamment : 
- Station Agronomique de la DRA-Ativemé: 
variabilité latérale des sols sur socle et consé- 
quences agronomiques. 
- Point d‘essai IRAT-Davié. Dynamique de l’eau 
et des Cléments minéraux dans les terres de 
Barre. Relations avec la culture de maïs. 
- Différenciation des sols et compartimentation 
de l’espace pédologique dans le secteur de la 
Kara - Etude de conservation des sols. 
Un bilan méthodologique positif 
pour la réalisation et l’utilisation 
des travaux pédologiques en 
Afrique 
Le bilan du séminaire peut être résumé 
autour de 3 points : 
- “Bien connaître les sols pour mieux les utili- 
ser”, c’est en premier lieu déborder les problè- 
mes de classification et envisager que la com- 
partimentation pédoiogique de l’espace fasse 
apparztre avant tout des limites ”naturelles” ;ce 
qui implique de prendre en compte tous les fac- 
teurs du milieu, externes et internes. Au demeu- 
rant, une classification de sols peut être utile 
pour le transfert des connaissances, mais la 
référence à une classification, qui n’est que la 
traduction d’un état pédologique donné dans 
un code déterminé, doit être réalisée à l’issue 
du travail de caractérisation (apostériori et non 
plus a priori). 
- En second lieu, il est bien ressorti que les dif- 
férents niveaux d’analyse et d‘expression de la 
LES PRINCIPAUX NIVEAUX DE CONNAISSANCE EN VUE DE L‘INVENTAIRE 
ET DE L‘EXPRESSION SPATIALE DE LA DIFFÉRENCIATION PÉDOLOGIQUE. 
Travaux préliminaires à 
la cartographie des sols 
età Evaluation des 
l’espace pédologique 
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Présentation des horizons casactéristiques de la couverture pédologique dltivemé par M. BRABANl 
(ORSTOM). On reconnaîtdegaucheà droite MM. B. MUTWEWINGABO (Ruanda), J. BINDZI-SALA (Disec- 
teur du CNS - Cameroun). KL.  ALLAGLO (Directeur INS - Togo), R. RABESON (Madagascar) e1 
R. SANT’ANNA (FAO). 
compartimentation pédologique étaient tout à 
faitcoordonnésentreeux. C’est ce quiaconduit 
àprésenter, àtravers les exposés, les posters et 
le terrain, une méthodologie en 5 niveaux dont 
I? Brabant et M. Gavaud ont été les principaux 
porte-paroles. Brièvement, la méthode repose 
sur une reconnaissance générale (Niveau 1) 
qui permet de choisir des sites représentatifs 
de systèmes-sols (Niveau 2) ;puis sur ces sites, 
il convient de pouvoir réaliser des études détail- 
lées et pluriannuelles, portant sur la constitution 
(verticale et latérale) et la dynamique du sys- 
tème. A l’issue de ce genre de recherches, il 
devient alors très aisé d’aborder les travaux 
cartographiques détaillés correspondant aux 
niveaux 3,4 et 5. 
- Enfin, “bien connaître les sols”, c’est 
aujourd’hui dépasser les divisions anciennes 
de la pédologie : physique du sol et comporte- 
ment, chimie du sol et fertilité, biologie, minéra- 
logie ... et prôner une conception globale de 
l’objet d’étude. Cela implique nécessairement 
une évolution progressive des mentalités, que 
l’approche pédologique actuelle est toutà faità 
même de faciliter. 
Des perspectives de recherche et un 
cadre de coopération pour l’avenir 
Divers éléments au plan du partenariat se 
sont dégagés au cours de la séance de discus- 
sion générale, qui a précédé la clôture. 
D’abord, la nécessité de programmer dès 
que possible des recherches pédologiques en 
coopération sur la zone forestière humide, qui 
est encore insuffisamment connue. Ceci 
nécessitera un certain nombre d’investisse- 
ments lourds en hommes et en crédits. Les tra- 
vaux se situent à la fois : 
- au niveau de la structure générale des cou- 
vertures pédologiques à appréhender, en s’ap- 
puyant impérativement sur des données radar 
(reconnaissance et dénombrement des systè- 
mes-sols caractéristiques), 
- età I’échelle de sites représentatifs desdiffé- 
rents systèmes-sols, dont on devra étudier la 
constitution et suivre le fonctionnement pen- 
dant plusieurs années. 
Ensuite, l’intérêt de transférer rapidement 
l’acquis pédologique résultant des recherches 
effectuées depuis une quinzaine d’années dans 
la zone soudanienne des savanes. A cet effet, 
un plan d’action a été dégagé, qui comporte 
notamment : 
- à court terme, la mise sur pied d’ateliers de 
terrain dans des régions connues, groupant une 
quinzaine de participants. Les principaux buts 
de ces ateliers seraient les suivants : 
présentation des systèmes-sols reconnus ; 
description, reconnaissance et dénomina 
tions des horizons caractéristiques ; 
modalités de découpage vertical en fonctior 
de l’échelle du document cartographique à pro 
duire ; correspondance avec les classifications 
relations avec les problèmes d’aménagemenl 
et de mise en valeur. 
- àmoyen terme, la participation des pédolo 
gues africains à la réalisation d’une carte de: 
sols au 1/1 O00 000” du domaine soudano 
guinéen deI’AfriquedeI’Ouest, confiée àl’ORS. 
TOM dans le cadre du projet SOTER. Ce projet 
initié par I’ISRIC et l’Association Internationale 
de la Science du Sol, a pour but d’établir une 
nouvelle carte du monde au 1/1 O00 000” er 
s’appuyant sur les conceptions récentes de 12 
pédologie. 
Enfin, la possibilité d‘accueil en France de 
pédologues africains francophones en vue de 
leur perfectionnement pendant des séjours de 
courte durée (2-3 mois) ; ce qui implique : 
-lamiseen placeoulerenforcementdestructu- 
res d’accueil (recherche et formation), 
- le développement d’un système d’allocations 
de stage pour chercheurs africains confirmés. 
A l’issue de ce séminaire, ces différents 
points seront soumis aux autorités compéten- 
tes : ORSTOM, Ministère de la Coopération et 
Ministère de la Recherche. 
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VOMINATION 
Gilbert Morvan aété nommé, par décret paru 
: 24 mai au Journal Officiel, secrétaire général 
le I’ORSTOM, en remplacement de Bernard 
,aborderie. Monsieur Morvan était directeur 
lu personnel et des affaires sociales au CNRS. 
?UBLICATION 
‘UNE ENTREPRISE DE DÉVELOP- 
’EMENT AU BENGLADESH : LE 
:ENTRE DE SAVAR” 
Monique Selim et Bernard Hours, anthropo- 
Dgues à I’ORSTOM ont publié aux Editions 
‘Harmattan, une étude ethnologique d‘une 
)rganisation non gouvernementale nationale 
LU Bengladesh. Cet ouvrage s’attache plus par- 
iculièrement à l’analyse des soins de santé pri- 
naire et des rapports hiérarchiquesà l’intérieur 
ie l’usine pharmaceutique de cette organisa- 
ion de développement. 
nembre du parlement, syndicaliste, travailleur 
,acial, propriétaire-éleveur de crevettes, évê- 
lue - apportent leur témoignage et nous font 
)artager leur réflexion sur cette question. Par 
iilleurs sont présentCs des projets qui visent la 
:reation d’emplois. Projets qui montrent une 
ois de plus que des populations du Sud tentent 
ie prendre en main leur développement. 
DISTINCTION 
Bernard Seret, ichtyologisteà I’ORSTOM, spé- 
:ialisé dans l’étude de la systématique des pois- 
sons tropicaux et particulièrement celle des raies 
!t des requins, s’est vu décerner le ler prix de la 
{ourse Muséum par le Lions Club de Paris, pour 
,on projet de diorama mettant en scène une 
naquette dun grand requin blanc, long de 3,5 m. 
La maquette réalisée par Michel Feccia, 
:onsistera en une grande peinture murale qui 
,era animée grâce à des jeux de lumière et sera 
imhagée au Muséum àla fin de l’année 1989. 
Le Lions Club attribue chaque année deux 
)ourses pour un projet destiné au Muséum. Le 
er prix est de 15 O00 francs et le 2‘ prix de 
j O00 francs. 
PUBLICATIONS 
PUBLICATIONS 
DES ÉDITIONS DE CORSTOM 
Mai à août 1989 
Synthèses multidisciplinaires 
Equateur 1986. Colloque organisé à Quiot 
du 7 au 12 juillet 1986 à l’occasion du 
250‘ anniversaire de la première mission géo- 
désique - 2 vols. pp. 1-408 et 409-6 16 (Collo- 
ques et Séminaires). 
Océanographie- Hydrobiologie 
BENECH V., QUENSIERE J ; : Dynamique de 
peuplements ichtyologiques de la région du 
lac Tchad. Influence de la sécheresse . 2  vols. 
12 microfiches (TDM, 51). 
COLIN C. : Sur la variabilité dans le golfe de 
Guinée. Nouvelles considérations sur les 
mécanismes d’upwelling . 2 microfiches 
(TDM, 53). 
Résultats des Campagnes MUSORSTOM. 
Vol. 4.260 p., ill. (mémoires du MNHN. Zoolo- 
gie, 143). Publiéaveclesoutiende I’ORSTOM. 
Ex. disponibles en Diffusion. 
Résultats des Campagnes MUSORSTOM ; 
Vol. 5.385 p., ill. (Mémoires du MNHN. Zoolo- 
gie, 144). Publié avecle soutien de I’ORSTOM. 
Ex. disponibles en Diffusion. 
Sciences de l’ingénieur et de la 
communication 
Séminfor 2. La modélisation: aspects prati- 
ques et méthodologie. Montpellier du 26 au 
28 septembre 1988. 426 p. (Colloques et 
Séminaires). 
Sciences du monde végétal et 
animal 
EMPERAIRE L. : Végétation et gestion des 
ressources naturelles dans la Caatinga du sud- 
est du Piaui (Brésil). 7 microfiches (TDM, 52 j. 
Sciences sociales 
Insertion (L‘) urbaine des migrants en Afri- 
que. Actes du Séminaire CRDI-OKSTOM- 
URD-, Lomé 10-14 février 1987,242~. (Collo- 
ques et Séminaires). 
Sciences de la terre 
ESCADAFAL R. : Caractérisation de la sur- 
face des sols arides par observations de ter- 
rain et par télédétection. Applications : 
exemple de la région de Tataouine (Tunisie). 
317 p., 12 pl. couleur, ill. (Etudes et Thèses). 
LAHOUD A. : Modélisation des circulations 
transitoire et résiduelle : application à I’es- 
tuaire de la Casamance (Sénégal). S microfi- 
ches (TDM, 55). 
LUCAS Y :  Systèmes pédologiques en 
Amazonie brésilienne. Equilibres - Déséquili- 
bres et transformations. 4 microfiches 
(TDM, 54). 
MULLER J.E : Analyses pétrologiques d’une 
formation latéritique meuble du Cameroun. 
Essai de traçage dune différenciation super- 
gène par les parageneses minérales secondai- 
res. 2 vols. annexes. 13 microfiches 
(TDM, 50). 
RICHARD J.E: Le paysageJnnouveaulan- 
gage pour I’étude des milieux tropicaux. 
2 1 O p., pl. couleur, dépliants+ fasc. hors-texte 
(Initiations-Documentations Techniques, 72 j. 
J. POINSOT 
A. SINOU ‘ 
J. STERNADEL 
ORSTOM 
ACA 
Les villes d’Afrique noire 
entre 1650 et 1960 
Cette recherche présente les différentes formes 
de développement spatial des villes d’Afrique 
Noire francophone, jusqu’à l’indépendance des 
pays où elles sont situées : elle analyse plus parti- 
culièrement les opérations d’urbanisme et d’habi- 
tat qui y sont menées ainsi que les enjeux socio- 
économiques qu’elles présentent. 
Ce travail, qui s’inscrit dans une perspective 
historique, ne se veut pas simplement un aide 
mémoire. En analysant les tenants et les aboutis- 
sants des politiques urbaines, il permet de mieux 
comprendre l’urbanisation actuelle de cette partie 
du monde et les problèmes qui s’y sont développés. 
Plusieurs dizaines de scientifiques de I’ORS- 
TOM (démographes, géographes, ethnologues, 
urbanistes, économistes...), réunis en equipes 
pluridisciplinaires, travaillent sur le thème de 
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l’urbanisation et analysent les caractéristiques 
sociales et économiques de la ville. 
LACA était une agence de la coopération fran- 
çaise spécialisée en matière d‘aménagement, 
d‘habitat et de services urbains. L‘ACA a été dis- 
soute fin 1987. Son centre de documentation 
continue son activité sous le nom de CID “villes en 
développement” (64, rue de la Fédération - 75015 
Paris). 
Cette étude a été menée par Jacqueline POIN- 
SOT et Jaroslav STERNADEL, architectes, res- 
pectivement chargé de mission et chargé de pro- 
jet à I’ACA, en collaboration avec M. Alain SINOU 
architecte et docteur en sociologie, chargé de 
rechercheà I’ORSTOM, et M. MABOUNOU, histo- 
rien. M. AlainSlNOU qui afinalisécette recherche, 
a en outre assuré la rédaction de la présente édi- 
tion qui en reprend les principaux résultats. 
UMEN N 
LE DISQUE COMPACT 
“SESAME 
référentiel bibliographique sur 
la recherche agricole et 
le développement rural 
Sésame est issu de la volonté de six organis- 
mes de mettre en commun les références de 
leurs travaux scientifiques, dans le domaine 
agronomique, afin de : 
- favoriser les échanges de l’information pro- 
duite, entre eux et vers l’extérieur ; 
- valoriser dans le monde les travaux des orga- 
nismes de recherche agronomique des pays 
francophones. 
Ces six organismes sont : 
- le BDPA-SCETAGRI (France) ; 
- le CIRAD, Centre de Coopération Internatio- 
nale de Recherche Agronomique pour le Déve- 
loppement (France) ; 
- la Faculté des Sciences Agronomiques de 
Gembloux (Belgique) ; 
-l’INRA, Institut National de IaRechercheAgro- 
nomique (France), 
- l’ERA, Institut Sénégalais de Recherches Agri- 
coles (Sénégal) ; 
- I’ORSTOM (France). 
Le support choisi est le disque-compact, peu 
fragile, lisible grâce à un micro-ordinateur 
équipé d‘un lecteur spécial (7000 FE environ), 
offrant une grande capacité de stockage 
(550 millions de caractères). I1 doit en particu- 
lier permettre de diffuser SESAME dans les 
pays du Sud, qui pourront identifier une part 
importante des documents les concernant, 
sans avoir recours aux télécommunications. 
La réalisation de SESAME a été financée par 
le ministère français de la Recherche et de la 
Technologie (DIST), le ministère de la Coopé- 
ration (sous-direction de la Recherche), les 
Universités Francophones (UREF) . 
L‘information disponible est constituée des 
références bibliographiques (ouvrages et 
périodiques) des travaux des différents orga- 
nismes depuis une dizaine d’années. L‘informa- 
tion sur le développement y est particulière- 
ment importante. 
Le premier disque - qui aété présenté officiel- 
lement en août 1989 - comprend 50.000 réfé- 
rences bibliographiques, parfois accompa- 
gnées de résumés :ce disque est disponible. Le 
second (début 1990) comprendra 100.000 
références. Les données sont indexées, en fran- 
çais et en anglais, avec le thésaurus AGROVOC 
de la FAO. Les 16.000 termes d’AGROVOC sont 
consultables sur SESAME ; il est possible den 
extraire des termes pour poser une question. 
Les informations contenues sur SESAME 
peuvent être imprimées, stockées sur disque 
dur, extraites en format éditeur ou sous forme 
de fichier Texto. 
SESAME peut être consulté sans formation auprès de I’ORSTOM (DIST :Secteur documen- 
préalable grâceà une interface utilisateur. Deux tation/Centre de Bondy/70-74 route d’Aulnay/ 
m o d e s  d e  consul ta t ion  guidée s o n t  93143 Bondy/Cedex/France). Les versions 
disponibles : ultérieures seront payantes. 
-le mode feuilletagede listes alphabétiques qui 
consiste à parcourir une liste alphabétique en Afin d’&tendre I,usage de disques compacts 
trois étapes, par resserrement successif autour (CD-ROM), 1’oRSTOM va équiper plusieurs de 
de l’information recherchée ; ses structures (5 implantations en 1989, 5 en 
- le mode “recherche multicritères”, qui permet 1990). des 1990, la 
de poser directement une question complexe, publication dlun CD-ROM  HORIZON^^ (base 
tout en bénéficiant de l’accès aux index et au bibliographique ORSTOM). 
thésaurus. 
est en outre 
La première version de SESAME peut être 
obtenue gratuitement : faites-en la demande 
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Jean-Paul Roux-Fouillet 
Secteur documentation 
INFORMATIONS 
PREMIERE MONDIALE 
La télédétection aérienne 
et la pêche thonière 
Pour la première fois au monde, une expérience originale d’aide à la pêche 
par télédétection hyper-fréquence a été menée avec succès dans le Golfe du 
Lion, du ler au 14 août 1989 par I’ORSTOM, maître d’oeuvre, en collaboration 
avec les pêcheurs au thon (Société Interthon -Méditerranée), l’organisation 
des Pêcheurs au Thon Rouge (OPTR), I’IFREMER et le Groupement pour le 
Développement de la Télédétection Aérospatiale (GDTA). Cette expérience a 
r e p  une participation financière équilibrée des organismes précédemment 
cités, du Conseil Régional du Languedoc-Roussillon, des Ministères des 
Affaires Etrangères et de la Mer. 
L‘opération “HAREM” 
Cette opération, baptisée HAREM (Halieuti- 
que et Radar, Expérimentation Méditerranée), 
a consisté, à partir d’un avion volant à 
3000 mètres d’altitude, muni d’un radar à syn- 
thèse d’ouverture SAR [Synthetic Aperture 
Radar), àinventorier sur une bande de 4 km de 
large les bancs de thons lorsqu’ils se présentent 
en surface. Ce type de radar, qui est disponible 
depuis plusieurs années en télédétection aéro- 
spatiale, a une résolution très fine grâce à une 
simulation électronique de son antenne : pour 
avoir la même résolution, il serait nécessaire 
d‘avoir une antenne de plusieurs centaines de 
mètres. Le satellite ERS 1, de l’Agence Spatiale 
Européenne, dont le lancement est prévu dans 
les années 1990, sera équipé du même type de 
radar. 
L‘avion et le capteur utilisés appartiennent au 
D.L.R. (Deutsche Luft und Raumfahrt), établis- 
sement allemand de recherche aérospatiale. 
Les pêcheurs au thon rouge de la région sètoise 
ont assuré la “vérité terrain”. 
Les côtes occidentales de la Méditerranée se 
sont avérées être un excellent laboratoire pour 
la mise au point d’une méthode directe d’éva- 
luation de l’abondance en thons d’une région 
maritime. Cette expérience s’est poursuivie, 
sur les zones lagunaires du Languedoc-Rous- 
sillon, dans le domaine de la pêche artisanale, 
pour identifier les engins de pêche (filets, piè- 
ges à poisson, tables à huîtres) et pour évaluer 
l’effort de pêche (nombre d’engins mis en 
œuvre). 
Les résultats positifs déjà obtenus lors de 
cette expérience, représentent une nouvelle 
dimension pour gérer rationnellement les 
pêcheries et intéressent non seulement les tho- 
niers de la région mais aussi ceux qui travaillent 
en zone tropicale : Océans Atlantique, Indien et 
Pacifique. 
Contacts : 
Montpellier: Michel Petit 67.61.74.45 
Jean-Michel Stretta 67.61.74.48 
Paris : Thierry Boely 48.03.76.72 
Avion muni d’un radarà résolution très fine. 
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“HORIZON”, BULLETIN 
BIBLIOGRAHIQUE ORSTOM 
LE VOLUME I VIENT DE PARAITRE 
Le bulletin bibliographique de I’ORSTOM 
(vol. 1, no 1) vient de paraître. De parution 
semestrielle, il fournit les références des publi- 
cations des chercheurs ORSTOM entrées dans 
la base HORIZON : documents édités par 
I’ORSTOM, mais aussi hors ORSTOM et 
‘littérature grise”. 
II est structuré en six fascicules : Sciences de 
la terre ; Santé ; Océanographie-Hydrobio- 
Iogie ; Sciences Économiques et Sociales ; 
Sciences du Monde Végétal et Animal; Scien- 
ces et Techniques Fondamentales-Sciences de 
l‘Ingénieur. 
Ce bulletin sera envoyé prochainement à 
toutes les structures ORSTOM. Pour les autres, 
il est possible de s’abonner auprès de “Librairie- 
Diffusion”, 70, route d’Aulnay, F93143 Bondy 
Cedex, Tél. : 33 (I) 484731 95. Télex : 215 203 E 
Fax: 33 (1) 48473088. 
VIENT DE PARAITRE 
“PORTO-NOVO, Ville d’Afrique noire” 
par Alain Sinou et Bachir Olouté. 
Porto-Novo, la capitale du Bénin, présente 
l’originalité en Afrique Noire d’être à la fois une 
cité ancienne et une ville d’aujourd’hui. 
Son histoire débute avec la traite des noirs au 
XVIII‘ siècle. Ce petit village se transforme alors 
en un des principaux comptoirs du golfe de 
Guinée et accueille une population cosmopo- 
lite. L‘abolition de la traite amène de nombreux 
anciens esclaves envoyés au Brésil à venir s’y 
installeretàydéve1opperlecommerce.Avecla 
colonisation frangaise à la fin du XIX‘ siècle, la 
ville, forte de plusieurs dizaines de milliers 
d’habitants, devient la capitale du territoire du 
Dahomey, fonction qu’elle conserve au- 
jourd’hui, malgré la proximité de la grande ville 
portuaire voisine, Cotonou. 
Ce livre retrace son histoire mouvementée 
où se mêlent les peuples yoruba et adja, les trai- 
tants portugais et afro-brésiliens, les négociants 
européens et les colons français. Ces commu- 
nautés, l’une après l’autre, ont inscrit sur le solet 
dans le paysage les marques de leur originalité. 
Cette grande diversité ethnique et culturelle se 
manifeste dans les temples des Vodoun 
comme dans la grande mosquée inspirée de 
l’architecture baroque du Brésil, ou encore 
dans les murs épais de terre de “barre” des 
concessions africaines et dans les villas colo- 
niales entourées de vastes jardins tropicaux. 
Si l’architecture et l’organisation spatiale de la 
ville constituent la ligne directrice de ce livre, 
celui-ci se réfère aussi aux recherches propre- 
ment historiques et anthropologiques réalisées 
sur cessociétés. Les nombreuxplans, photos et 
dessins du livre rendent compte de la richesse 
d’un patrimoine culturel aujourd’hui menacé. 
En vente aux Éditions Parenthèses 
72, cours Julien - 13006 Marseille 
et à la librairie du CEDID 
213, rue La Fayette 75010 PARIS. 
PORTO -NOVO 
VILLE D’R 
